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-1 VEUT TROP S'INNOCENTER SE MONTRE

QU LE BON GMDRB
GLANURES AMUSANTES COUPABLE

Mý le marquis, furieux
-Jean, vous savez que je suis un excellent mai,PROPOS DE 130ULEVARD tre, mais je ne tiens pourtant pas à, être débonnai-

--;-Le financier Machin- &uraý; paraît-il, son por- re. Tout a des bornes, même, la; patience
fradt a-u Salon. Uartisite ila repr-ésenté dans une Jean, tremblant dffl de peur, line très bas.
attitude familière, les mainsdan8 lesi poclies. De plus en plus courrouéé, le Marquis poursuit .

-Dana ses poches à luil ? Alors, ça ne gera, -- C'est d'un vol, Jean, queý je vous accuse
pas ressemblant. Depule quelque temps, je m'apercevais que mes

1)oîtés de londrès s'épuisaient un peu trop vlte,
mais je n'avais rien dit, car je ne connaissais pas
l'autour de, ce malhonnête larcin. Aujourd'hui, je

ToW, pendant la r-6L-r(,a4ion, a flanquý6une -vo, sais que lé voleur de mes (.!gares, c'est vous 1
lee -de ooqips de poingà un de ses camarades, et,, -Faites excuse, m'sieur le Marquis, ais je ......
puni pour cet exploit belliqIjeux, 11, gknît dans un vous jure que ce n'est pas moi.
coin dé la cour.' Et .1,1 e«Ê perplexe, TQto, car il ne -Mais, SI, c'est vous, J'en ai la preuve palpable.
S'expuque pas cette r Iýévr. Tenez, regardez donc ces m6gots que j'ai trouyôs

-On mý»vaIt cependant bien Aft, murmura-t-il, dans la cuisine ?
qu'à 114wie, M fI avoir dee bone pci ngs ... -Oh 1 Jta! la preuve que ce n'est P" moi, ce

doit être le cocher.
'A IiA COUP. IyÀeslam la preuve ?

-Maie louf, la preuve que ce n'est pas moi, c'est
-pr6venu, vous avez é% surpris au: momentoû que lorsque je fume les elgares de monsleur IL,

voue tentlez de dévaliser un presbytère marqule, je ne jette jamais les mégots je les,
-ý-M»n prÀWdent, cest la faute à mon m6decIn. chique. -Ah 1 mon ami, quelle aventure la villa-11 m'a ordonné de taire une cure. nouls avons pretée à Maman IL

LM NOTJV,»AU VALETDE fflAMBRPý n'a khsWé à la mort que par miracle.
UN BION DIAGNOSTIC (Chez Mraq la marqWse de La %nbegourde) LE GtNDRE Parbleu L. u à.

Vol heur ii'arrive Jamais seul.Le m6decIn,ý à la femme du ý malade. ici LA, MARQUISE, au Eëolweau' valet -de 'éhgjn'bre.
une.ardonnance pour votre mari. Si ce-remède Eh bien ! Mon ami., je crola «Il, est inutile
ne le. s&uývep4s, rien ne fe Sauvera. que je .voue mette au courant D'aprée ce que LA VIE EN P'N'RoLàDs

ýLa'femme.du malade,. - Oh 1. merci, cher doc- vouls mavez dit, quand je vous al axrêté, ýouS Avant le. Mariage hit)l J>aý1e,, Il elle 'Ii,
téûr, vous, me reitO" Pespoir. avez Six moie après lé inaeage'. elle-,, parjý, lui,,

(Le lendemain) LE),NxxUVEAU VALZT DE CHAMBRE. - Oh écoute.
Eh, bien, et notre malade, ? OUI, M& vieille,- pendant trois Dix ans 'après le Mariage - tx>tw déux'f

1,,A 'MýeRQtrW& - Pardon L. Je n'ai pais, trée lent enbemblèJ 1 les VGfIXùý 6coutpet.La feMMe du mýýlade (désesI .........
teûri ii est inort., bien entendu, kant un peu, dure d'oI le tlire

Le nýédeeW.,- 'r -yous, l'avais bien dit, n'est-ce' que vous iwavez dènliêý Je pr«ère que vouel Mý«p-
en le'satIvait pas, rien ne peliez ! MadRmIe; la'maxquisé. _4Voù,ý 'dibéý9 Que 'YFIA 'e

Pl«E NOUVEAU VALET -DE CHAMBRE. .W.
-lé Sauverait., e, rW 4a.e' e6tre: -pa 

tewrm 
vous 

trütté

ffieùt
LI& MAffllUl$& 00,Mment Vouis, me de- -IMW me traite. eli-thieniet elle méf tMandez où voue pouiviez mettre votre Malle... Dsùe vailler 00MMe urL cheval.usori .er b6ar .nais voya lie 'Votre bire, mon gazoon. Mais, -en ýa#endkut, .. .- Dans S eùïg,--It ses proif ce ù'w ýû.& A, mpý qtffi-1e6nne:rlle un eoap.:(ýe plu" u A ce ný0ùble:,ý -vous acl ellest àe la 190&eie:,eiWïôn a" tMiîý,le elèbre. W.é.411 Feuell, ;.
LM NOUVIMITT VAIIýEP DE eE[AM1RÈý eiùpoýi-tour ýqu4 pTt-<O»Ut,. le Càr*me, et le prla defaire un antma=

beau fflrm(>ù ecutý-é Výiellrëý guant le.plùmdati etý ùýgnaht à tour debras a'v,ý,ý .
crut à ùUe:eeniperolon très Méritoire le man.ehe, aur " un bonheur ,du Jour 11.. très fra- Ngile Voila 1-AI Iý mon ffèlie, fJt-ù, -que Je suig aité dé voir Conversation d'une P'eqeLA XARiQUIM,. - Malheureux _! Qu'ýeqi-ée

lKe ele oi)6rer, dans -Votre coë= 1 -and, M"ère.vous faitesOum n'T êtes PUIS, fg" mejlt Iu6u-
LE NotrvoAlu VALIn bE CHýkMUR134 hur- Filles, Dussent. Do un -petit.. bouqugtde WîSý

rie, je 'Vý(ffl fa"w cette dintandz parce qu'il y a grand' mbrý'.
un si grand nonËbre Wusurlien, .,qlme un loupcou pe 46 PtýMIF, ----IL'éntant. ý- OU 1 que le. rais »eüýý;iuA NfARQUIM -Pas mjýnc*ej b1lenles ccrelger par je vermlg La grand,

8&... Avec la plume 1: conimât, nçý ýKyezvôus mère. Mal$ le Me Mêitrýify (Jeý,1
Enfin, u tot pour te duendXë.,Pas ce 'ës avoir gé"f trot's an@ 1

L'enfant," bàttàntýdés maws -avec joie.ëz 410 vous y re mîeux à Ah
-rez paà a uW de remonter la .dule. ça.. Pendant te, eangerait J'Aurajs, le teMp_ îë me 8auVèrýLU ýNOUVMAU VALET DE CHAMBRO. -,Bon:

(il VÉ ýenî1rê 1ýw superbe pen*gê
leu ýbrëlvie dor6 et lIezi te .4 -VQIêe par -la fe-
Èèt

CI& 1... Maie il ee: fýqà.** Wipdý aveesla femme.
Ma pendtgé I_ > Ma bâl, pendule L. Qu 991 eme, viette, à faire, Du te",
nill vwiùa a do]1eýpX4s ? C'élet une erII14D»- blatÏli'ea femm» A I'Mtel et West mis'iÊla rI

IÀM NOVVýMù VIAJM IJMý £LqAMýEM -ý. Rien Il -,est meu,,trègL apICalemetit et sýoný hôte l'in
vot-W, m'ayei dit, de Itl7tZhkiitér.ý. '4

E«ur la iýoïýer, kult 'biý-il la: fRÉrý. de«+rMdre. -- Je veux bem iuýale câwtÉýe ý4»d'abord. Je
Ma -kwInieqEý -Ah, 1-!ýa, il n'y awt donc Vw» ji"ayez, q4,ù lui ta;4ptoûe 1 01*

f9, ne eleu ofm eëwt
'W4LA MA :9- eé-,Oroeý;* que voue 'ayez en- Dgtl6"
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